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sionnaires, et autres personnes incompétentes, et sans ordres légitimes, qui ayant fait comnoître que ses reiigie'ss n'avaient pas d e sýicré, pbir
avaient ps plu de droit que exécutif, de se mler dans les fonctions s-pelle lcorp luSai r, des bres (le la

n'avien pasplu de roi que ~ d se éle dan le fontios ~ retraite s'est rendu sur-le-champ nIiev un orfèvre, a acheté un ciboire, e~t,
crée de notre religion.-Je crois vous avoir fait assez connaître que le peuple unissant la modestie à la charité, l'a udt remettre incognito à sui confrère
haïtien sent le besoin d'avoir la religion dans toute sa pureté, ainsi que des anglais. Que Dieu le comble do ses plus abondantes bénédictions
pasteurs qui soient respectables. D'un autre côté, il y a la partie africaine, ANGLETERRE.

dont le culte consiste en cérémonies superstitieuses, mêlées à quelques parties -Lt cneso du cul ébr est e irîr un ainirble e
de notre culte. Dom TuxoMAS DE PonTus. se. Comme M. Newman croit n'avoir plus, depuis dix années, appartenu à

-Les papiers reçus de Paris contiennent une suihe de dépèches du maré- 'Eglise anglicane quil cherchait i ramner au bercail ctifliolique, il ,u re-
cha Bugeaud et d'autres oiciers de Algrie,qui prouve clairement que a proche aujourd'hui la jouissance deséiolens qu'il touchait sa ualité

chai Bueaud e dýautes otrcîers e l'Alcý-rieqtidepouvelcairemet l'Univrerditélld'Oic ord.erOr, neOxopossédante opasdlesPrisles ensens p.
mnée française n'a point remporté davantage sur les A rabes.On regardait com- cuniaires nécessaire, pour ei faire restitution, il s'est ouvert à quelques amis
me probable àParis que les ministres rappelleraient le Maréchal,parce que l'on sur les peines que cette situation lui fat éprouver. A l
attribuait à son administration l'état critique dans lequel il avait jeté la Fran. ni.. tte ne souscription sestfornuêe pourcouvrir cette dépense et tranluiliser

ce dans l'Afrique.-Une partie de la cavalerie d'Abd-el-Kader transportait la coificience de l'illustre néojibte.

dans le Maroc toute la récolte et autres effets appartenant à une puissante tribu, -Afin d frN e s
.qui, à la suggestion de l'émir, émigrait dans cette contrée. Il était impossible feuilles protestantes ont relevé avec 'tant d'enttousiasme,
aux troupes françaises d«arreter cette grande émigration. nu ieojl

aux roues ranaiss darrcer ett grndeémiratoncorrespondance adressée à la Gazell e de .JlIetz, et qui commence ainsi:-
Nous apprenons de plus par les mêmes papiers que l'état les affaires en I Le Courrier de la afoàeIl a publié dans un de se0 deriers ntméros

Afrique, bien loin d'être terminé, se compliquait de plus ei plus chaque jour- une lettre de Sarrelguemies qui portele nombre dec dissidensrongiens de Sar-
Les depàches envoyées par le maréchal Bugeaud et par d'autres comman- rebrick à 120. Le touveau schisme, dit le correspondant du Courier, pro-
dants, qui viennent jusqu'au 25 décembre, font connaitre que l'état des af- s Dur en.Jour nua dépens de la dominrition ilZra-calholique, et ausside celle despiélistes qui nue sont gouère que des Jésuites pro(esta7li.
faires confiées à ceux qui dirigent les opérations de la guerre, est loin d'étre ci Le Cou dont le corres-iondant estimait naguère le nombre des dis-
satisfaisant. Le Maréchal dirigeait son armée dans les provinces centrales, sidens à 450 puis à 200, est à peu prés dans le vrai ci indiquant aujour-
sans vouloir s'engager vers louest ou règne la plus vive agitation. Pendant prog
un mois environ,il a borné ses manoeuvres dans un cercle déterminê,et a failli sion ila nousnpoion u rattiu oe
surprendre ces ennemis toujours actifs. Le redoutable Bou-Ma za, brûlait et l ioicaion u re-cet/mo euro
détruisait tout, aux environs d'Orléansville, et avait attaqué le colonel Répond n'ont nui en rien au catholicisme. Les paroissiens ultra-cathouques de St.
avec erande vigueur. Ce chef avait donné ordre aux di9«érentes tribus de Jean-Sarrehriick doivent même sapplaudir de voir la paroissese purger d'un

- ~certain nombre d'individus qui n'étaient pas plus catholiques que jufqte
fuir devant les français : si elles étaient vaincues, de se soumettre, et d'atten- mahométans. Leur religion étoit le néant tlc toute religion; ils ont trouvé
dre ensuite P'ccasion.-Mais voici ce que l'on dit de plus remarquable: leur affaire dans la secte de Rone, ils v sont entrés avec empressement.
Abd-el-Kader que l'on supposait être dans le Maroc, parut tout-à-coup dans Il est vrai que plusieurs protestans de Sarrlrick-. nous ignorons s'ils
le sud de lAlgérie, dans un endr oit appelé Tanguine qui rappelle la mmo-tle sl, e lAlarie das u enroi apeléTanuin qu rapele l inmo-si commode, cependant encore tropi lourd, ont piassé dans le camp de C zorki
rable scène de la prise de la Smala, par le duc de Nemours. On peui et de Ronge ; voilà ce (,ii a Fuit monter le uombrt (les nouveaux dissident. à

-concl.ure de là qu'Abd-el-Kader n'a pas intenstion de s'établirdans le MtAmr cent vingt. Le rongi

mais en quelques lieux près du désert de Sa.hara, et qu'ayant le désert sous

pssosalarmst u faet comno îe ssrlgessn'vin"a evacsïrpd

son commandement 'il peut menacer tolite la frontiè~re méridionale même jus- alré ulsctllill.., IrATS-U2N-t5
qu'à la province de Constantine. Tant que Bou-Mlaza fuira de eûté et di' " au- .lppl*ctoionv de l'iutrpréation privée dan l'intelligence de l dEci-ifur
tre, qu'Abd-el-Kader cachera ses desseins avec tant de finese potur décen- Sainie.-Noîs lisons dans le .îîlet/,odis -Protesta-nt l'annonce d'uen otîvrag

recemrment publié sur les souffrances dr v Jésus-Christ. L'auteur qui estun protestant, prétend que Notre-Seigneur Jésus-Christ a sou'eirt non scule
lit envers les Français,et que leur fanatisme et leurs espérances seront xci- maent ains son humanicé, mais même dans a divinité ; et il a été conduit
tées et exaltées au point que les généreux ennemis semblent ne pas savoir cette absurde opinion par des preuves tirées de lEcriture. il convient que
où e diriger ni où frapper, eh bien, o dont on doit parler comme dans l siècles prècédens la théorie contraire a pante; et qu'on a cru

n sons l'h manit seule de Jésus-Crist avait pu souffrir. Pnu lui, ajoute-t-il,'Egil a été forcé, par des preuves de rh Ecriture, d'arriver à une conclusion
combiné leurs opérations de telle manière que les Arabes ont PU ouvrir leurs touite opose et l'objet de son livre est précisément île prouver que Jésus-
silos pour emporter les grains dans le Maroc, de sorte que pl'armée française Christ a souffert dans sa divinité nséme.
sera obligùe de faire venir ses provisions de la France. Les tribus ont reçu Que ne pourra-t-on pe U trouver dans 'criture,si on trouve desi monstri.-
l'ordre de dévaster le pays partout où les français paraissent faire des recher cuses n c 1 Et ce seul exenplo ne suffirait-il pas pour faire vois

sceux qui réfléchissent et qui sont de onne fui, où lpit mener l'inter-Sprétaion privée îles Ecritremé, qte les protestns regardenst comme leur pal-
Rader doit, suivant sa promesse, venir avec une armée innombrable de fid- Iadium, et qi est a u contraire la cause de ttrs divisions inombrables et île

fles pour les chasser entiérement. leurs interminables variations.
-On nous assure que l'administrateur actuel de la Province, le comte

Catlucart, est nommé Gouverneur Général du Canada, et de plus nous ap- N O U V E L L E' S P O L 1 T 1 Q U E 'S
prenons qu'il doit y avoir dans le Pays une milice incorporée. N- a e es ees

ueLete deSanque ies quriv p -orie'eombree s'den-r "ongienls d Sar--

gleterreju 1'2.Lu 13 décembre. Il nous donne surtout l'imporiane Not-
NO0 U VE L L E S R E LI G 1E U S ErS. velledui( lauisc~To DU utitTl

FRAN~CE. L'administration de M. Peel est finie. - Les membres du Cabinet ont. Ici
-On lit dans la Revue de l'.Armgorique et de l'Ouest 10 Décembre dernier, ofirt. leur résignation à la Reine qui 'ah acceptée. Il
c Le mouvement religieux qui ?amène l'Angleterre dlans le giron de lEglise paraît cqe Sa Majesté aurait désiré u conserver de . Peel au iistre: la

-catholique s'étend de plus en plus, et bientôt, grâce à Dieu, il n'y aura pîus un chose n'était pas possible. Elle a chargé Lord Johin Russell de former le
bourg, plus un village qui lui reste étranger. Mais en se propageant avec rapidi- nouveau Cabinet.
té, il crée en tout lieu des besoins atuxqtuels le clergé indigèîe, si peu riche Il parat que les conjectures dont l'Editeur i gi Times a rent compte ai
et si peu nombreux, ne saurait suffire. Dans ce moment, un de ces prêtres publie étaient ondées lorsqu'il annonçait la probabilité le la révocation des
zélés que la divine Providence a déjà choisi pour être l'instrtmenit de bien lois sur les céréales, et la convocation prochaine dii P trlemont. Quelques
des converstons, se 'trouve a Saint-Breuc, implorant pour a patrie les prières clangem n s s rvenus tout gl'un coup rans 'opi'ion d'une partie des Minis-
des catholiques français et quelques secours pour de pauvres Trappistines tres ont forcé M. Pcel île résigner. Suivant le TiesSir R.Peel avait amené
dont il est le directeur. Arrivé la veille de l'ouverture de la retraire eclnsias- la majorité dui Ministrc à predre la résolution d'abroger les lois sur lS. cé-
tique, il a voulu en suivre les exercies, et sa piété a fait toute la semiaine rêear, et le consentement ii upc udi Welliagon d' faire la proposition
l'édification de tous ceux qui l'ont vu-Aussi, instruits du motif rui l'amenait dans a chambre es Lords. Le Dite ayant changé d'opinion, . Peel a
parmi eux, tous les retraitans se sont-ils imposé de nouveatx sacrifices pour pu voir qu'il re li convenait pas i proposer, qu'il ne pourrait pess même
subvenir à la misèrede son troupeau. La veille de la clôture, le missionnaire -faire adopter cette mesure par les chi mbres, en consquence il s'est vu dan

s.O


